
MORGINS
75 ans pour le ski-club
Cédric Dubosson, Martial
Donnet, Victor Défago, Joël
Gaspoz et Didier Défago ont
participé à cet anniversaire.
PAGE 10

MARDI 2 AOÛT 2011 LE NOUVELLISTE

VALAIS
MONTHEY | MARTIGNY | SION | SIERREHO

FM
AN

N

5

A deux, c’est mieux!
En famille, en couple
ou entre amis, profitez
de notre campagne de
sensibilisation à l'hygiène
dentaire:

Adent Martigny:
Centre commercial Cristal
Tél. 027 399 3000
www.adent.ch

2 rdv chez l’hygiéniste
= 1 seul facturé !

PUBLICITÉ

VERBIER FESTIVAL 2011
35 000 spectateurs
Le Verbier Festival 2011 a pris fin dimanche soir. Avec un total de
35 000 spectateurs pour soixante concerts ayant eu pour cadre la
station bagnarde du 15 au 31 juillet, les organisateurs dressent un
bilan positif de la manifestation. Dix mille personnes ont en outre pu
profiter des événements gratuits proposés durant le festival.
Directeur général, Martin Engstroem affiche une mine réjouie:
«Malgré le franc fort, nous avons pu augmenter la vente de nos
billets et avons trouvé un nouveau public qui a pu découvrir Verbier
et sa région.» Le site internet www.medici.tv qui retransmet les
concerts a enregistré plus d’un demi-million de connexions, soit une
progression de 30% par rapport à 2010. Le Verbier Festival 2012 a lieu
jusqu’au 5 août. � CM/C

Les jeunes Argentins se sont notamment rendus au lac de Saint-Léonard
dans un car authentique de 1941. LE NOUVELLISTE

ASSOCIATION VALAIS-ARGENTINE

Retour aux origines
«Ils sont venus à la rencontre du

patrimoine de leurs ancêtres.»
René Schwéry, président de l’As-
sociation Valais-Argentine, se fé-
licite du succès du stage qu’ont
réalisé 14 jeunes argentins
24 juillet jusqu’à aujourd’hui. En
une semaine, ces adolescents de
14 à 19 ans ont découvert entre
autres la capitale valaisanne
mais aussi la région naturelle de
Derborence, la station de Zer-
matt, une chocolaterie et pour
finir sur une note festive, assis-
ter aux feux du 1er Août. Tous
sont des étudiants du Centre
d’Étude Valais-Argentine (CE-
VACER) fondé à Colón, dans le-
quel ils suivent des cours de
français mais aussi des enseigne-
ments socio culturels touchant à
la vie du canton.

Organisé par l’Association et
soutenu par la ville de Sion et la
Loterie romande, ce stage en Va-
lais a pour but de «mieux se con-
naître et de mieux se comprendre
en échangeant des connaissances,
des expériences, du savoir-faire
dans les domaines de la vie locale et
entre des descendants d’un même
coin de terre», ajoute René

Schwéry. Au début du XIXe siè-
cle, une quantité de familles va-
laisannes s’étaient en effet exi-
lées en Argentine. Les contacts
mis en place depuis maintenant
plus de vingt ans par le biais de
l’association ont permis de res-
serrer ces liens.

La directrice du CEVACER,
Silvia Fachini, s’est réjouie de
l’attitude des quatorze jeunes
durant ce séjour. «Ils connais-
saient beaucoup de choses du Va-
lais mais c’était seulement de la
théorie. Par exemple, ils savaient
ce que c’était qu’une raclette mais
ils n’en avaient jamais mangé. Ils
ont été vraiment réceptifs et inté-
ressés à tout ce qu’ils ont visité.» Et
de souligner: «Tous sont unani-
mes sur la qualité de l’accueil qu’ils
ont reçu.»

Un prochain projet dans le ca-
dre du jumelage entre Sion et
Colón projette de créer une fan-
fare à la mode valaisanne en Ar-
gentine, la «Banda valesana de
Colón». «Nous avons déjà envoyé
12 instruments, l’inauguration of-
ficielle devrait avoir lieu en février
2012», espère le directeur de
l’association.� JW

FÊTE NATIONALE Le conseiller fédéral Johann Schneider-Ammann est venu
partager les produits du terroir de Charrat à l’occasion du brunch du 1er Août.

A l’écoute des agriculteurs
JULIEN WICKY

«Je sais qu’en venant ici je mets
les pieds dans le domaine de mon
prédécesseur Pascal Couchepin.
C’est un politicien exemplaire pour
moi, j’essaie donc de le suivre», a
déclaré le conseiller fédéral Jo-
hann Schneider Ammann en
ouverture de son discours. Le
ton de la bonne humeur était
donné hier lors du traditionnel
brunch du 1er Août à la ferme de
la famille Robin Giroud, à Char-
rat, organisé chaque année de-
puis 14 ans.

Dans une ambiance détendue
et s’abstenant de faire de la poli-
tique, le chef du Département
fédéral de l’économie est
d’abord venu démontrer son at-
tachement à toutes les régions
de Suisse. «On dit parfois à tort
que le Valais est le reste de la
Suisse. Je voulais y venir, et sur-
tout dans une région francophone
pour montrer que la Suisse est
unie, qu’il n’y a ni röstigraben, ni
de cantons plus importants que
d’autres.» Le second vice-prési-
dent de l’Union suisse des pay-
sans, Fritz Glauser, s’est pour sa
part également félicité de la ve-
nue de Johann Schneider-Am-
mann dans le bastion charratain
de l’asperge et de l’abricot à
l’heure où les agriculteurs ont
des doutes sur l’avenir.

De multiples inquiétudes
Même si l’heure n’est pas à la

politique, les inquiétudes des
citoyens présents n’ont pas
manqué de mobiliser le con-
seiller fédéral. Dans son dis-
cours, Willy Giroud, président

de la Chambre valaisanne
d’agriculture, a enjoint Johann
Schneider-Ammann à agir en
faveur des paysans. «On dit que
les Valaisans sont tenaces, mais

les agriculteurs valaisans le sont
encore plus. Il nous faut une poli-
tique agricole forte pour les an-
nées à venir.» En tête de la liste
des préoccupations des Char-

ratains, la troisième correction
du Rhône et les terres agricoles
qu’il faudra sacrifier pour la
mener à bien.

Sans prendre position sur le
fond, Johann Schneider-
Ammann s’est montré très à
l’écoute de ces diverses préoc-
cupations. En guise de ré-
ponse, il a mis en avant la
nécessité d’une souveraineté
alimentaire. «Pour assurer ce
principe, il faut que les agricul-
teurs aient suffisamment de sur-
faces à exploiter. On devrait avoir
les mêmes préoccupations que
pour les forêts.» Le président de
la commune de Charrat, Mau-
rice Ducret, pour sa part ravi
de profiter de l’occasion pour
partager ces questions avec le
conseiller fédéral: «Je suis satis-
fait car il m’a semblé qu’il se sou-
ciait vraiment des problèmes
auxquels risquent d’être confron-
tés les agriculteurs valaisans lors
de la troisième correction du
Rhône. En sa qualité de chef d’en-
treprise, je suis persuadé qu’il
saura prendre les bonnes déci-
sions dans un intérêt global.»

Conserver l’authenticité
De manière générale, la fête

s’est distinguée par sa grande
simplicité. Robin Giroud, heu-
reux d’avoir accueilli un Con-
seiller fédéral dans ses murs, af-
firme fièrement que son brunch
n’a pas bougé d’une ligne depuis
14 ans. «C’est Johann Schneider-
Ammann lui-même qui a souhaité
qu’on ne change rien par rapport
aux autres années, il voulait vrai-
ment trouver quelque chose d’au-
thentique.»�

Johann Schneider-Ammann en pleine discussion avec Willy Giroud, président de la Chambre valaisanne d’agriculture. BITTEL

Dans un discours à la fois passionné et amusé, le conseiller fédéral a
retenu toute l’attention des agriculteurs venus en nombre. BITTEL

Fou rire général lorsque, voulant remettre un cadeau à Johann
Schneider-Ammann, les jeunes demoiselles ne l’ont pas reconnu. BITTEL
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